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MONTREA.L, iR FEVRIER 1896 JOURNAL A UN SOU

JOURNAL HUMORISTIQUE
L. LASSALLE, Rédacteur H. BERTHELOT, Fondateur A. P. PIGEON, Editeur-Prop.

FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEM

I
" Oui, dit Quaterquem en )posant sa

plume sur la table, le problème est ré-
solu, et le ballon va voler comme l'hi-
rondelle et remplacer la diligence.
J'aurai des iniillions. . (Dieu que ce
pain est dur !) et les duchesses se rou-
leront à mes pieds.. . (ce sale Auver-
gnat devrait nie donner de l'eau mieux
filtrée) le monde est à moi. A propos,
que vais.je Cn faire ? "

A ce moment le portier entra.
" Monsieur, dit il, c'est aujourd'hui

le 15 avril.
-- J'ecutu uibieil aise. Fait-il chaud ?
-Oui, muonsitu r. Le propriétaire...
-Et les oiseaux chantent dans les

bois ?
-Monsieur, je le présume. J'étais

venu.. .
-O puissante nature, toujours belle

et toujours riante dans sa jeunesse im-
mortelle !

-Monsieur, c'est deux cent
francs...

-Que tu m'apportes ? Sois le bien-
venu, mon brave. Et quel est l'homme
généreux...

-Monsieur, c'est le propriétaire...
-Qui me les envoie ? Oh ! le digne

homme !
-Non, monsieur...
-Comment ! ton propriétaire n'est

pas un digne homme ?
-Je ne dis pas cela
-Mais tu l'as dit.
-Monsieur, avec tous le respect que

je vous dois, je ne l'ai pas dit !
-J'ai donc menti ? " dit Quater-

quem en se levant d'un bond !
A cette vue, le portier ouvrit la

porte et recula sur le palier.
" Monsieur, dit-il, au nom du ciel,

ne vous fâchez pas. Je veux dire
que mou propriétaire m'envoie, non
pas vous donner, mais vous demander
deux cent francs. •

-Ouf ! dit Quaterquem. Et à
quelle occasion, je te prie ? Est-ce au-
jourd'hui sa fête ?

-Non, monsieur.
-Ou celle de sa femme qui a le nez

fait comme une vitelotte et rouge
comme un homard cuit ?

-Non, monsieur. C'est...
-Croit-il, que je prête de l'argent

à la petite semaine ?
Monsieur, vous lui devez un terme.
-Déjà:"-

LA Vin. DE NrO.raTEAL. - Q'est ce gun tu veux, encore, tourmen-
teux ? Il y a dix an, que je te bourre et tu en demandes toujours

M. CIAIt'ENTiER. - Je voudrais une place de sergent pour mon
frère et une place d'échevin pour moi.

LA VILLE DE MoNTRéAL.-Tais-toi, petit goinfre, je t'ai déjà dit que
ce n'est pas poli de parler la bouche pleine.

-Oui, monsieur ; vous êtes entré
ici le 15 janvier 1859 cela fait au-
jourd'hui trois mois.

-Trois mois ! Comme le temps
passe vite !

La vie est un vase fragile
Le brier, hélas ! est facile.

La vie, mon pauvre ami, est comme
un mur dans lequel on enfonce quel-
ques cloue de distance en distance.
Ces clous, ce sont les jours heureux.
De loin, ils paraissent innombrables ;
arrachez-les, il n'y en a pas assez pour
remplir la main. Sais-tu qui a dis
cela ?

-Non, monsieur.
-C'est Bossuet. As-tu lu Bossuet ?
-Non, monsieur.
-Tant pis. C'était un homme, un

beau génie, un aigle de Meaux.
-Monsieur, je suis pressé. Si vous

vouliez. ..
-Te payer ? Si je veux ? Eh ! mon

pauvre ami, que ne parlais-tu plus tôt."
Quaterquem tira de sa poche la clef

de son secrétaire. Au moment de la
mettre dans la serrure, il se retourna.
Le portier frémit d'impatience.

"Es-tu bien sûr, dit-il, que nous
sommes au 15 avril ?

.- Monsieur, voici l'almanach.
--Tu sais le proverbe "Menteur

comme un almanach." Je me défie
des almanachs.

-Voici le journal de ce matin.
-Est-ce que tu crois tout ce que dit

un journal ?
-Oui, monsieur, je crois tout ce

qu'on imprime.
-Eh bien ! mon cher ami, je vais

te donner une preuve certaine que le
journal a menti. Assieds-toi sur cette
chaise et prete-moi une oreille atten-
tive. Mon histoire ne sera pas trop
longue.

-Monsieur, le propriétaire m'at-
tend.

-Va lui dire qu'il débouche une
bouteille de vin le Sauterne. Cela lui
fera prendre patience.

-Monsieur. ..
-Ah ! tu m'ennuies, à la fin. Veux

tu m'écouter, oui ou non ?
-Monsieur, je veux être payé.
-Eh ! je ne suis pas sourd. Ecoute

d'abord mon histoire. Elle a plus de
rapport que tu ne crois avec ta de-
mande. Je suis né sur les bords de la
Bauce qui est la plus belle rivière de
la Bretagne, et, par suite, du monde
entier. Mon père, qui est mort l'an
dernier, m'a laissé huit ou dit hectares
de landes que j'ai vendus six mille
francs. J'attendais l'argent le 14 avril.
Or, il n'est pas arrivé. Donc, il faut
prendre patience, et revenir ici quand
le 15 avril sera arrivé, c'est-A-dire

sr- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout 1B

quand j'aurais reçu mes six mille
francs. As-tu compris?

-Oui, monsieur; et je m'en vais.
-Bonsoir mon ami.
-Je vais chez le propriétaire.
-Présente lui mes compliments.
-Oui, monsieur; et je lui dirai que

vous refusez de payez votre terme, et
il vous fera mettre i la pot te.

-Plait-il?
-A la porte; oui, monsieur, à la

porte," dit le portier en prenant la
fuite.

Quaterquem ne le poursuivit pas. Il
s'assit dans son fauteuil, les bras croi-
sés, les jambes étendues, et refléchit
profondement.

" Décidément, dit-il, la condition de
locataire est insupportable. Il faut que
je me fasse bâtir une maison... Bah !
à quoi bon? Quahd on peut fendre l'air
comme une hirondelle, faut-il se mettre
en euge comme un seriu ?. . . Conçoit-
on ce notaire qui garde mes six mille
Sfranes ?"

Tirois coups frappés à la porte inter-
rompirent les réfiaxions de notre ami.

" Entrez ! " dit-il.

Aussitôt un homme à mine douce et
polie se présenta.

" Monsieur, dit-il en refusant la
chaise que Quaterquem lui offrait. c'est
à monsieur Yves Quaterquem profes-
seur de physique et de chimie, quej'ai
l'honneur de parler ?

-Oui, monsieur, à lui-même.
-Monsieur, je suis charmé de faire

votre connaissance. C'est vous qui avez
fait des recherches très savantes sur la
manière de diriger les aérostate ?

-Oui, Monsieur, et ces recherches
viennent d'aboutir aujourd'hui même
à la solution du problème. Depuis une
heure, je suis certain du succès. Est-ce
à un confrère lue j'ai l'honneur de
parler ?

-Pas tout â fait, monsieur, bien que
je fasse grand cas des sciences et que
j'honore particulièrement les savants.
Votre réputation, monsieur, est venue
jusqu'à moi.

-Monsieur!...
-Dans la pratique de ma profession,

j'ai souvent affaire aux hommes de
votre génie, aux inventeurs, et j'ose
dire qu'ils n'ont jamais eu qu'a se louer
de moi.

-Monsieur, je vous crois. Quelle est
votre profession, s'ils vous plait?

-Monsieur, je suis connu par mes
exploits.

(A suivre.)
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ELECTIONS MUNICIPALES
On parle souvent de la glorieiiue in-

certitude de la loi. Pourquoi ne pas
dire un mot de la belle inconaséquernce
du suffrage.

Dans Ilochelaîga. Préfontaine est élu
par acclamation et Huartubise va pro-
bablement êttre battu pour avoir tou.
jours voté coIIme Préfonitaine.

Dans Ste-Marie onn reproche à Rubert
d'avoir trop encouragé les étrangers ai)
détriment des gens du quartier, et son

adversaire est j ustenent iii homme que
Robort est allé chi-rehàr dans ai bouti-

que pour en flaire un des richairas idu
quartier

Danis St-.)ean-Bapiiste on fait la guerre
à Maitr,- P'tit Pierre parco qu'il n'est
pas ciilsiiniiimer:t instruit et son idver-
saire.......

Dtns St-Louwi, lei hoteliers qui ie

veulent aîs fermer de bIciontne htieurte v-
tent pour Iaîquetto.

L!».mcomins uiirchaucds qui vzoi-
draienît que la liaîels. saoient encore ou
vert- quind il-a tent, d vraieiit iLti

voter p our p'qutt. Ceulx qui ne veu-

lent p»x travaiiill<r di tout, pour être lo-
giqior, ne idivraient p- vo er.

Dains le quartier Centr, lainville v i
lîont rer à s-1n aidversaire, " -a iporte "i

et Pirévi:ot vt faire vo:r ani :.ion ce que
c'est qu' " .hyer.' C'. st,du iniis lu pi-
nion quo Pr'évost dans lo quartier.

TROI.S COUACS
l'OUR JOS. ROBERT.

QUARTIER CENTRE

Les Cianiadiin d Modtrél ont lai

mnijoritt dans lai population, et ils veu-

lent avoir la m:ajoité au Cuon iL
Ils pon t)t déjà par le nbr, mais

conime il y a1 al. 4qaans qui sentt à
moitié Anglis et q1ue les Irlandai, ho
mtt-nt tua;&ars d' 'ait.re lbird, il-; uti

décidé dw'élire M. P'réva-t à la place de

Péchevina :irmlI.
LeAAILO C a' voi:t p: ce qu lai a-

didatiree Ni.' u\iArthur voyer vient faire

dans crue rrangenielat.
D'ailleur-,, il sera bittu parce qu'il a

P'air rp A ghA ,iý- pur les Caniyenus et

trop Cmn:tyen uliir les Anglais.

DANS LE CENTRE. "À LA
PORTE" LES ADVERSAIRES DE
RAINVILLE.

MAISON N E UVE

Le' C im a p'erdun seý élctionî dan

Maisaon veLV1 et il ltnit l'itlntuiioni de

pariiîtri ena uilil ette nîain- m.us

tout son cl:igrin s'et dis-i p qand il ai
appris que les gagnauts itont été t.rop Pei-
gnes .our aillb-r preulro un coup chez

le père Lépline ou chez Jo . Prévosit.
Ils ont, préféré hoire de lia bière au

gallon, dans 1Iîîunmiatison sans licence.
L'artiste du CANARi. a photographié

la procession des gagnants, et ce beau
spectacle fera le sujet d'une carricature
la semaine prochaine.

VIVE LA FERMETURE.....À
L'HEURE QUE VOUS VOUDREZ

Býa.n-aa 4aban> je

~*d

' LADEBAUCHE ET M. LE MAIRE

LADLOBAUCHIE. .- Allon, M. le maire, un petit coup do eur. Vous
vous ôtes fait élire pour travailler pour la ville, eh bieu ! preuez cette pelle
et ce balai et venez avec moi. Je vais vous montrer beaucoup d'endroits
qui ont besoin d'âtre nettoyés dans le faubourg Québec.

OUVERTURE D'UN COMITE CURRIGEONS-NOUS PAS
Le CANa a msisté i l'ouverture re.ý Civ.ali'iîaLirit-it t''uj ,ur.ï à dire

d'un comité die M. Char pentiar d:1us lequ'il aiy ai îa;'t ic ILL<i anada,
quartier Ste. alario et ''aiîaIvo.tltii co.ntt1nt lesC a-ai Franc.' ; a1 e tou parlons
choss se saaonat pai sales :aiatéI- 'a a. te. t'aa vienne de

Le iréilat s'avacei sur lm bord de a t e e. -aa plain oi
I 'estadl a-t dlit: la ic <siof la ia r.-cbé-, c ia ýt

" i C5itt.ja 'Çiuatîa ,îî's t-t ii

ae iurj'ai rf ç:i un papi-r, m:.is
commaaile je saius as irc, je ,.ai: p an quoi
c'quîi y a deulantîs. Le sacratairo va vous
ex pliqu er

Le pet6tair sainvance, rítoirne le
Implîier sur tous les sers, s t laint du
manutIle de lutmiraère et fitit p[a)r (tiri:

" C'est l'archevin Rubert qui nous de-

mande d'aller auit parc demain."
Après cette explication le président

annonce qjue le caididat, vi prendre la
parole.

M. Charpenatier s'avance au milieu des
Iaplaudissieats et5salue. Il se mouche
et resaiîe ; queilcie min utrs après il se
remouche eet r-a u.:. Aprtè avoir ré-
pété ce mailge tro ou quatre fois il

ouvré. enflin la bouachie et dit.:

" Ca.t bit îmani lit de pis être capaa'ble
le a ir- qu'iî qF*ul'tn pe :-." (A î a u-

Le pré.Ieat pra te m:Iità IM-. Cor-

nIellier qui'i vient lire ce qu'ilit no petC 5e

CHACUN SON MIRTIER.
-VOUS TES CHARPENTIER,

M. CiHARPENTIER......ALORS
RESTEZ CHARPENTIELR.

LA MAIRIE

on sait toujours quand commence le

t',it d'un Anai mas, ias ta nu s -'j aa iu
quaiind il linit.

A tout~s ts électiois il y a aI id gra.-

buge. CXte- rois les Canayeuus oit pris

leurs pi <caution., et nos amois(le d "ust
tne poukrront pakicAcr. M. W il.son Smith

est né da' î'ère et mière anglais, tson grand

père et sa grand mère étaient anglais, ses
enfants sont anglais, et lui ne parle que

l'anglais. Si, dans deux ans, il ne débar-

que pas de sur le poulin de bonne vo.
lonté, il faudra qu'il se convertise, qu'il
vienne habiter le faubo urg Québec, qu'il

envoie ses enfants aux écoles séparées et

nu'il chanre de nom.

LE P'TIT'CLPRIS[E:

LC CANARu et an l di cette Opti

in elit c o plr-u à l'appui, voli
le tex'u stéti graphié d'une déposition
prism di evonlt uane cour de justice, dats
uit di-trict qui n'e-t pa's A 100 lieues de
Montrai il.

QUEsTVIoN.-PoIrqua-i ave z-votas reculé
le f-ssé et l'avez-vous mis en travers sur
votre terre ?

RiroxsE.-J'vas v dire, votre hon-
nleur, ma terre a pli d:nIs le milieu et
dans les gratdes incenie-( d'eau du
print1t ejtp, ç::. fait. une oafasi.,n d'eau
devant mon terrainta. Pi- , y sait de dé-
f) içt.i ons. C'est «pour t.i (lie j'ai pro-
fondél un> ,rigoel le sur la iais, pis jp l'ail
raniet, len trii-gie. pour qtu'ell- a 1-

ig e, iS l' aient dl loss le Noré.
Çî 1rtova just'ment à Ila bae atre
ta n - .ux. t îruve en dlécouivrm le
fait : qu- n a1 a déco:if la b rne 'a a
trouv la prafonduar da vi-rhal.

Ua jouaar un vi-miab.mau-la atu tujtame-
iii .idu ds .aauvel!o-- :n famm.

-Elle nt pais bin van onte, dit-il,
elle t 've ue 1 spe'rMa eantse et ça l'ai

iflicti-e. Elle a l- déboiteaeut des ls
et lc dépleauiement lu corps.

-Qu'est ce quie c'eat gou cePla ?
-C'est iine ta iadia-iie qui y a d l doe-

teurs qui cnnai-t. Ç i pari'tans le.
pouotns les riLu, ,nt -'eni r'vient p.ir

devant, pi- ça lifii une ouilvaaau <la

coemur. Il parai q na e'1L u ub:·un-

chls-aeeit d 3hIl .riom Y en a q·ii ap-
p-lIe cul I le foi -r lan.. Ç i uérit
avec le reide (le la iare Sirel •

NE PAS CONFONDRE
LECLERC AVEC LE TONNERRE

6i l'Ccheivin Rieneault, 'était donné au-
tant de mal pour faire nettoyer le quar-
tier St-Louis, qu'il s'eu est donné pour
épurer le sofa de la mairie, on ne ver-
rait pas autatt de contribuables aller
habiter en dehors des limites du quar-
tier. Les odeurs qui an 4 émanent " en
été, sont vires que uil temps "de Mann."

VOILA L'ENNEMI. 2.Son.ieYad. St am.'»

5 ::eL. eOsTeILLe,
Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripue, etc, etc, donnez le BAUME RH UMA La

EleuUaon: Muniac'il1o
QUARTIE~R ST-J0WES

ECHIEVINWS

SAVIGNAC
ET

RENEAULT
CANDIDATS

COMITÉ CE'NTRAL :
1866 Rue Ste-Catherine

D'autres Comnité sAeront ouvert ces
jours-ci :

Lep él'eateurs pourront avoir tous les
renseigeneens niécessaires u s'adires-
anit à ce Comnitée.

QUARTIER ST-LOUIS

LISTE D'S COMITES
DE

E.P. Paquette
ET

F. Fournier
COMITE LENTRAL:

1815 Rue Ste-C ttherine
Prin-xe A rrtau,

-ntrs' S>t-Daminiqu- -t e t. t-iurent
CXain S-Domiian,'-'- e l-t Mon -iy.l

•- a-si t-r a x : b ' 1 i airtirnt lieu
i. - l~ a oir , te otù i!s ;iirront voir

Qu,artier STE -1IARTE

LISTE
DES

DE

Ts Charpentier, jr.
COMITE CENTRAL:

1162 STE-CA'TIERINE.
851 STlE-TTHERIN E
7 73 ON TAq fçr

1061 ONTARIO
COIN NiTREi DANiß t S.LA3ERRY

Toi 1 b- é'tt--it 'e-at -r.li-lement
iaavi à- e-l - aux diTreta colui-
tí. ù 'iis po-~ -'-•ti -a nit- tu-is les ren-

WUIRTIERST- MARIE

Liste des Comites

L'ECHEVIN

CO9i5TE CENTRAL:
C'i' Se-Catherine et Panet.

Co.i-. D)arra--ns et Oautari->
1007 Oua-i'
117 Loagai
316 Lafiitutnine, c,'ia P-net
Coin S: theriean t Faluam
1268 Ste Citherine, c- iai amplain
Coin Notre-D.ame et Daifreene
Carré P-pineau

12 )fresne
1131 Onitario
1< 100h Ste-Catherinte
93i> DeMvontignly
107 Lagauchetière

Les électeur-. pourront obtenir tous
les ren ic-ignenents nécessaires à tous
ces Comités.



LE CANARD

I. -

COUACS AUX LECTEURS DU "CANARD"

Les électeurs de St-Louis vont à Four-
nier par fournées, cela manque peut-être
de rime, mais pas de raison.

Chacun son genre. - L'assemblée des Dur.*-Romances, Chansons,
Canayens au Parc Sohmer s'est termii- Chansonnettes, etc, etc.
née par des chansons, celle des Irlan- AVEC MUSIQUE
dais, dans le Griffintown, a fiai par une
bagarre.

En voulez-vous des Z'Ilomards, ch xasonnette.
Imposibl de ublir l cîresp'n- .- .Le Paracie de la Fraiole de il'ora de Gillette de

Impossible de publier la crrespn-Narbone.

dance " d'un bonné" Le CIAN&RD a. Petit Français 1 Brave Frnnçais, de l'Opéra de la

déjà annoncé que les auteurs des moc Versez du Picolo, chanson àboire.
ni.scrits écrits sur les deux côtés se- .inbet Cadet (Opérettede Mam'zelle Nitouche.>
raient jetés au feu Monitit Mari Chri(Opérette bouffe de la Prin.

Pauvre P'tit P'iîrrs I il n'a pas de Le Caducieur di Imnibiu%, chinsnnt
chante. Il clplitait sur les Juifs pour

gagner PontI cioi, mais malheureuse y lit -.1ntlg n. i wcmq

ment, ils ne pourrtint pas voter, parce AriC-1î, cliaîin. ti.
l'électional lieu un samineli et que leur.

religion leur défend dle flaire quoique ce 'IlLata,. Utleo,., la ciquee
soit cejour-là à . . . moins que ça paile.m'ra(e Ricoleto.

i liassndit liîr al rdu I iOp.ra camaui lut: de Car-
men,

Certaiinee ge-ns ont l'habitude le noyerERL i vou;r et, Rl Il'.:é,aSiiltais Roi.

leur cliagrii datt le vin. D'autre.s pren Ous.îe'ciL \1:1-l-tl
net un ipetit coup de tropI bor se Les e0utril),,al liuquartier St-Gab ii si,- s'ils 'loirent Nt lrlii in -- , h t'en Sapplieeclopira Les

chasser gaSded.'idécba8ser (a Il idéie beaucoup do recc.iiuiti! o ,i l'î --vit Taii .- , purles iavoir gairili*u sEnwsy.é. (lulaî', ll'>eit.if<1 Ca

X rencontrer un de ses ainis en ri- dun iîîî:iuîér.t'ir.il l'latv al Ilimiié îe8 i n dices (le la villu. AlIes1,a.r du R -ît)l. et! lMpéra-comique
botte sur la rue et le lendemain, lui L'atà luu ti1(1!1(1i4u<e l ditlu à, etitti4l i, t t loncr ou L-stlaiclqelta..--. i1. la l
adresse de.s remuiîtuontiinces. à vendre.CeiI"eî-tjlaii grinir un tac il'orlures queM. Tansey fuois ir un sou. Ii.

-Pourquoi étais-tu saou/, hier, lui de- s'4levera dane l'usîiniu îles élecîirs. En nies envîîvant i-i Yts -Sun tilbre d'en
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PEICNERIES

Valleyfield, 21 Janvier 1896

Mon cher CANARD,

Imagine-toi, que dernièrement, il se
fondait à Valeyfield, un certain cercle
dramatique, inutile de te dire, mon
cher ami, que les recettes devaient re-
ter dans la poche des o1lflciers comme tu
le verras.

Donc à la Lroisième séance de ce cer-
cle, le Président, le Vice Président, le
Secrétaire et le Trésorier prétextant un
manque de respect de la part des sim-
ples membres envers leur dignité, don-
naient ensemble leur démission comme
membres du cercle, n'oubliant pas toute.
fois, de garder la somme de une piastre
et quatre-vingt.dix centins, que le cercle
leur avait confié à la séance précédente.

Tu me rendras un service bien grand,
aimable CANARD, en -me disant si le-
officiers démissionnaires de ce cercle
sont dignes, d'ouvrir à Valleyfield, une
succursale de la grande Société des Pe.-
gnes.

Un te tes mis de Valleyfield.

Mon cher CANA RD,
J'ai été témoin hier d'un fait (lui iné-

rite la publicité. Etant aillé chez mon
boucher pour payer un petit compte, il
m'entraiîna dans son bureau privé et
m'exhiba un papier en disant :

Il C'est la fte de na fem me la semtaine
prochaine, et je patsse une petite liste
parmi mueilleurs pratiques, pour lui
acheter un ctdcati."

Que pîenstez- vous de ce Cannîyen-làn ?

Joliette, 22 janvier 1896
Monsieur lI ii acteur,

Deux lectrices aussiduîesu de votre
amusante feuille vous prient, au noni
des jeunes filles de J.iliette, indignées

par le sans-gôn d'un Pigne au dents
sere. de la i bonn ville de Min ttréal, (le
bien vouloir publier dans votre journal
le fait suivant qui mérite d'être consi-
gné dans annales <tes htîauts faite des
peignes de l'univers:

A Joliette, dernièrement, il y eut un
bazar et parmi lit foule des gens chari-
tables qui donnaient r'atns se lasser, on
pouvait remarquer un

Belange descendu du monde aérien,
Qui voulait regarder et ne payer rien.

Or, il arriva que le chapeau de ce Mr
(un très joli chapeau, ma foi. il valait
trente sous, ou rien), fut placé par les
mains compliisantes d'une jeune fillette
sur la tête d'un bon St François pour
qui elle redoutait les courants d'air.

Malheureusement, il advint (ceci est
dit sans vouloir faire une mauvaise ré-
putation à St Françoisu) qu'il fut un
dépositaire infiidèlut et que le miijes-
tueux couvre-chef fut inti ouvable à la
fin de la veillée. P'ar bonheur, il se
trouve partout des personnes uflicieuses
et madame...... en tème temps qu'elle
lui enveloppait soigneuaeuîent la tête
avec son mouchoir de poche, confia au
jeune homme qu'il s'était trouvé une
personne assez osée pour ridiculiser le
chapeau disparu, et qu'aussi elle s'en
étais probablement emparée.

D'un chand matin, Mr B. carillonnait
à la résidence de celle qu'il appelait
"sa voleuse " pour la sommer d'avoir
à lui payer son chapeau, la menaçant, si
elle ne s'exécutait pas immédiatement,
de la poursuivre en cour de justice.

Melle X., effrayée par la seule perspec-
tive de passer devant notre populaire
magistrat versa entre les mains de l'in.
dividu la jolie somme de trois dollars.
mais celui-ci, voulant à jamais popula-
riser sa générosité, avec un geste très
noble, rendit un écu a la jeune fille.

S'est-il jamais vu " pingrerie " pa.
reille ? Et les lecteurs du " Canard "
connaissent-ils quelque Harpagon qui

LE CANARD

puissent faire pendant à un peigne de
cette catégorie ?......

En vous remerciant, monsieur le Ré-
dacteur, de l'amabilité que nous espé.
ronsrencontrer chez vous, nous avons
l'honneur de nous souscrire,

Deux ennemies des peignes.

VARIÉTÉS

Le docteur X... est un de ceux qui or-
donnent le plus abusivement à leur ma-
lades les piqûres de morphine.

Aussi, l'autre jour, pouvait-on lire à sa
porte l'écriteau suivant, dérobé dans le
voisinage et accroché su-dessous de son
nom:

" On pique à la machine 1"

Z... est un de ces déclassés qui
n'ont jamais fait ouvre de leurs dix
doigts, et qui s'accommodent volon-
tiers d'une douce oisiveté qu'ils affec
tent de déplorer -- pour la galerie.

-Décidément, disait-il hier à un
ami, cette exist ence me pèse; il faut à
tcut prix que je tâche de me caser
quelque part.

-Toi ! allons donc ! s'écria l'ami.
Le jour où tu serais décidé à chercher
un emploi, tu enverrais un commission-
naire!

lVe-tua t'arr'ier' ? Tel ept le dicton qui a
cours parmi les farceurs de Montral Lorsqu'un
auni uiais rencontre s'ur la rite craig et nous dit :
Vez-l. t'acrr'tur 7 Repordez toujours : Oui,

pourvu que ce soit au restaurant dee M. Henri Allard,
Nos 401 et 403 rue jCraig. Rendu-l, vous dites :
Je gage la traite <quici toutes les bissons, les cga-
res, les fruits, les staks, etc sont de première qua-
lité. S plons particuliers pour dames et messieurs,
ouvet- route la nuit.

MCIIEL LEFEBVRE & Cie.
Viniiigr-es Purs et Cuntiserve> a.

Vinaigre Confitures, gelHes et

80 a 94 Avenue Papineau
.. MONTrREAIL.

Il y a des marchandises qui
sont devenues célèbres parce
qu'ellos p(sdenit certaines
qualités spéciales.

Depuis près d'un demi siècle,

le public a appris à avoir la

plus grande confiance dans

les Allumettes de
E. B. EDDY

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et dt

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-AGTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,80t,
sont distribués tous les Mercredis

1 PRIX DE -- - - . - $1,000
1 " - - - - - - 400

1 " 150
Et une foule d'autres Prix variant de

$.0 -à $10IO
Billet - - - Oc

Distribution : Tous les Mercredis.

2me Distribution Speciale
JEUDI, 26 MARS '96

ESCOMPTEDE2OA50 PAR CENT

Nous donnons un escompte de 20 a 50 par cent sur tout achat de
meubles fait au comptant durant le mois de janvier.

F. LAPOINTE
Ouvert tous les soirs. 150 5 T1 -CATMERIN E

Economie de Charbon
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais: Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 010.

L'Economisateur de Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
qualités.

1'Economisateur de Charbon Eureka arrête le pétillement et la formation de la fumée
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement : rideaux, tableaux etc, etc

L'Eureka brûle tous I. s gaz qui détruisent l'air respirable : les appartements et usines
dans lesquels on s'en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
minutes on peut olbtet ir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans rLeettre de cnarbon. Il y a donc par là éounime de c/arbon, de travail
et <!'a'rgent.

'Economisateur Eurka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur nornia le, il faut t/miuuer la venti/ari«ain, et la encore il y a économie de
coibustible.

Nous garantissons que notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni 1,
samé, i les poêles, iii les calorifères.

UEcoînmisateur Eureka est vendu en petits paquets et exiédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquet est stmffsaiit pour traiter une tonne( de charbon

Chaque paquet porte, avec un inae d'emploi très précis, notre nurque de fibrique
quatre nnins croisées au-dessus d'un lion et la devise " L'Union fit la Force." Nous pour
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois.

On nous fait trop ouvent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
voyons obliés de les refuser. Dans le pase é nous ci avons donné libriemnît pîour faire
connellre uotre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sih'e. L.e prix modique de no:re produit le met à la por!ée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort pet coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous inous sonmnes déci-
dés a lai;e des expéditions directes au reçu de 25c.

ssayer c'est se convaincre que notre produit est un triompi he de la science.

25c le paquet rendu franco

AMERI AN' EUREKA FUEL EC 0.0MlZER CO.
1180 Broadway, New-York

O. cherche des agents.

LIV RES OFFERTS
3 Martyr de l'amour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire
6 Rves dorés
7 Drame de l'hôtel Woronzoff
8Les fiançailles de Lorette
9 Le sacrifice d'un fils

1o 1-ccoureur de dot
12 Roman d'une jeune fille

[pauvre
13 Le roman d'un crime14 Trahison vaincue par

[l'amour
15 La vengeance du fiancé17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire
ii9 Le Mlartyr d'une mère
20 La charmeuse
21 Mon oncle et mon curé

AVIS

Prix spécia!x aux grands consonnateurs,

COUPOR DE PRME I
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL . .

Détachez ce couon et remettez-le avec 9 cts, en timbres-
postes, pour chaque volume désiré ou 25 cs pour 3 volumes au
choix, au bureau de LEPROIION & L5EPRO-ION. 25 Rue St-
Gabriel, Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco
par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Erivez
votre nom et adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé-
sirés par numéro seulement.

NO .................... ....................................

A DRESSE......................................................

OUVRAGES DESIRES, Nos ...............................

PUBLIC
PRIX CAPITAL - $5,000 LES UNIONS DES CIGARIERS

BILLETS - 50cts

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 Ru ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité e
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

Nos. 226 et 58

informent respectueusement le public que le maison DAvIs & SONS
n'emploie plus des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur
a'été retirée.

LES FUMEURS
sont avertis que la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
faits par des ouvriers de première classe, c'est la présence de
l'ÉTIQUETTE BLEUE sur la boite.

COMITE DE L'ETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et e 8.

-lChee ou un Rhume obstinA donnez leur le lM A I - 25 ets la bouteille. Partout.


